
Je peux pas 
continuer à 
vivre comme 
ça éternel-

lement…

Ah ?

C’est 
toi, 

Saaya.

Voici Saaya 
Sasaki, qui 
a une année 
de moins 
que moi.

Kôsuke !

Saaya est Saaya est 
assez étrange assez étrange 
et a un sens de et a un sens de 
la mode très la mode très 
particulier. particulier. 

Cela dit, c’est Cela dit, c’est 
un bourreau un bourreau 
de travail de travail 

doublé d’un doublé d’un 
vrai canon vrai canon 

de beauté, et de beauté, et 
je crois que je crois que 
je lui ai fait je lui ai fait 
tourner la tourner la 

tête…tête…

Alors 
que c’est 
un mec.



Alors, 
t’as quoi
 là de-
dans ?

Tout ça, 
c’est des 
nouilles 
instant’ !?

D’ailleurs, 
ça fait 

longtemps 
que je t’ai 
pas vu avec 

un vrai 
bentô !

Tu manges 
correcte-
ment, quand 

même ?

Pis comme 
mon père et 
moi on est 

des brêles en 
cuisine, voilà.

Euh… 
En fait, 

ma mère 
s’est fait 
la malle.

Sé-
rieux 

!?

Ça va 
pas le 
faire, 
ça !

Les enfants 
qui sont pas 
nourris avec 

amour maternel 
deviennent des 

cancres ! 
C’est ma 

maman qui l’a 
dit ! 

Hein ?

Tu vas de-
venir un 
méchant 
garçon, 
Kôsuke !

Je sais !
Je serai 

ta maman à 
la place !



Okay, j’vais 
utiliser ta 
cuisine !

Laisse-
moi 

juste me 
changer 
d’abord.

Pourquoi 
tu te fous 
à poil !?

Ben, 
pour pas 
salir mon 
uniforme.

C’est 
pas ça 
le pro-
blème ! 

Mais 
!?

Hey
!?

Kôsuke, me 
dis pas que 
t’es gêné ?

Je vais me 
retrousser 
les manches 
pour toi…

Alors tu 
attends bien 
sagement, 

okay ?
♥

…



Quelle 
vue…

Ça y est, 
j’ai pres-
que fini~

Comment un 
mec peut 

avoir un cul 
aussi sexy ?

Désolé 
pour 

l’attente !

Et voilà ! 
Le plat 

spécial de 
Saaya, rempli 

d’amour !
♥

C’est 
quoi ce 
truc !? 

On dirait 
un plat 
pour 

gamin !

C’est mignon, 
tu trouves 

pas ? Je t’en 
prie, régale-

toi !

Hein ? 
Euh, 

okay…

Mhh !?

C’est 
trop 
bon !



C’est 
vachement 

bon !!

Et ya 
un goût 

familier…

Plaisant…

Et 
chaud…

Maman !!

C’est 
délicieux, 

hein ?

On dirait pas, 
mais je me 
débrouille 
en tâches 

ménagères.

Tu veux 
toujours 
pas que je 
devienne ta 

maman ?


